
LYON: Une grève de la faim illimitée contre les expulsions

PARIS id Maref tatIon sam

LES ASSOCIA
IMMIGRÉES
TIRENT LE SIGNAL
"l'ALARME

nain il sera peut-être trop tard >

_

PR!
FASCISTE,
LES
LIBRAIRIES
"" ""LENT

11E111)() Maroc 4,40 DHTunisie 400M.

UN APPEL A LA VIE
DU PÈRE DELORME

« Je veux donner un écho
aux cris souvent étouffés

des jeunes immigrés? »

4 avril à Barbès

GUADELOUPE:
DES QUESTIONS
QUANTA L'AVENIR
CENTRAFRIQUE :
APRÈS
LES ÉLECTION

N°18 5 FFSemaine du 4 au 10 avril 1981

M-2792-18-5.00F ISSN 0223-078 X



i,Cteet,

.4e*

411111111

2

M. Bouchera, dont nous avons publié déjà une première lettre sur les
femmes immigrées nous adresse ce deuxième point de vue.

Nous le publions intégralement, le débat continue.

Afin de permettre une connaissan-
ce de votre journal, je me suis
fixé une règle, qui commence déjà
à apporter ses fruits : chaque ven-
dredi j'achète 10 journaux de « Sans
Frontière » et je les distribue à la
caisse, en essayant d'intéresser tous
les jeunes immigrés. Votre journal
donne le ton à la cause immigrée. Ce
que j'admire en lui. Néanmoins, je
n'approuve pas toute sa politique,
notamment le problème de la femme
algérienne.

Surtout, je vous encourage dans
cette voie, car la discussion forge
les esprits.

Actuellement, nous sommes en
train de tourner un film (documen-
taire) sur l'autogestion des immigrés
en France. Cela pourra peut-être
éveiller la nostalgie de la population
immigrée très dense dans mon quar-
tier.

C'est pourquoi tout ce qui se passe
autrement dit tous vos sujets nous
intéressent.

L'illusion de faire de la femme l'é-
gale de l'homme nous a déjà conduit
à un bilan catastrophique.

Beaucoup d'hommes souffrent de
l'excès de liberté qu'on accorde aux
femmes. Les seules victimes de cette
liberté qu'on accorde aux femmes.
Les seules victimes de cette liberté
sont les jeunes adolescents. Les cou-
ples ne résistent pas à la morale
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L'espoir de transmettre
le message ?

qu'on ne cesse de propager aujour-
d'hui. On assiste à la disparition du
mariage et par conséquent, à un
mythe qui jadis était à l'honneur.
Les critères qui conditionnaient la
maintenance et la solidité de l'es-
prit familial, n'inquiètent pas la jeune
génération occidentale. C'est ce qui
engendre beaucoup de ruptures dans
les familles, beaucoup d'enfants ten-
dent à ignorer la chaleur familiale
et beaucoup de vieux finissent dans
les maisons de retraite.

En somme, toutes les structures
de plusieurs générations sont en pé-
ril au profit des idées utopistes
qui n'ont de valeurs que dans les
malheurs et le manque d'amour.

Il faut veiller à la cohésion des
familles, sur l'honneur de la famille
et sur les bienfaits des méthodes,
dont les résultats ont été fructueux.

La vague du mal ravageur qui se
propage sans discontinuité et com-
mence à prendre de l'ampleur, dans
la logique des jeunes femmes en par-
ticulier, cette liberté aiguisée par un
esprit de révolte. Qui s'attaque sans
vergogne aux moeurs et aux princi-
pes qui assurent la mélodie et la
joie de vivre, n'ont pas de place
dans l'esprit Nord-africain et arabe
en général.

Car tout ce qui est évident pour
la femme européenne ne l'est guère
pour la femme immigrée. Pourquoi ?

La femme emmigrée doit sentir
sans équivoque que l'homme est la
pièce importante du foyer.

Et en aucune mesure, ne doit se
comparer à lui.
Cette dernière, avant de s'engager
pour opter pour quelque chose, doit
obligatoirement, en principe, passer
par un consentement de l'homme.
Maitre de la réflexion et l'être dé-
signé et évertué par la nature.

L'homme tel qu'il est décrit par
la religion musulmane, source de
toutes les civilisations arabes, est ce-
lui qui possède l'art de manier les
choses. La preuve reste son courage
conjugué avec sa force, lui valent
l'étiquette d'être suprême.
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Les jeunes filles immigrées qui
se trouvent au seuil de la vie de
famille doivent se conformiser à ces
principes sans craintes. Elles n'ont
d'intérêt que de chasser les idées
balantes qui leurs créent des pen-
chants pour le style de la vie euro-
péenne : vie infecte.

La femme au fond d'elle même,
approuve l'autorité de l'homme, plu-
tôt, la cherche, car à ses yeux, elle
exprime la sécurité et la stabilité.
Certes, dans chaque ménage, le rap-
port de forces, l'influence et l'au-
torité varient avec la personnalité
des deux conjoints.

Mais là où la femme prend le
dessus, la cassure est inévitable.

Pourquoi tenter en vain, de mon-
trer une femme responsable et forte
alors que la nature elle même l'a
déclarée autrement. Quelles idées!!!
vous allez me dire. Serait-il le fond
de votre pensée ? Ou bien, vous
essayez de cacher la vérité aux fem-
mes pour les résigner. Vous vous
rendez compte des conséquences de
votre démagogie ? Le « Journal
Sans Frontière » doit se fixer comme
règle d'or, le célèbre adage : on ne
commande à la nature qu'en lui obéis-
sant.

La pénombre dans laquelle on en-
trame la fille émigrée est très dan-
gereux. Malheureusement, cela ne se
limite pas qu'en France. Elle essaye
de trouver raison à l'extérieur de la
France, autrement dit en Algérie,
en Tunisie, et au Maroc.

Qu'on décervèle les filles immigrées
de l'héritage culturel et de la véri-
té islamique, pour les domestiquer,
cela est compréhensif. Mais dire que
la femme algérienne se révolte pour
accéder au même statut que l'euro-
péenne, n'est que mensonge et révèle
l'état d'imagination de vos informa-
tions.

Je dois dire à haute voix, que les
femmes nord-Africaines, sont très
heureuses du cadre de vie instauré.
Et rassurez-vous, elles ne sont pas
prêtes à changer pour s'aventurer
à un système qui les dévalue.

Il n'est pas question qu'elles pren-
nent exemples sur les fumeuses, les
lâcheuses, qui ne trouvent pas leur
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place dans notre société. Et il nié-
rite de les désigner du bout du doigt
et les combler d'une négligence ex-
trême pour éviter que cela se géné-
ralise.

Quelle insulte pour nos principes,
tissés par les lois de l'Islam, que
de voir la femme prendre les hau-
teurs sur l'homme.

Quand cette pensée sera admise
au sein de la société Arabe, nous
serons au bord de la faillite de la
noblesse et de la pureté de l'âme ara-
be.

Le danger qui menace la femme al-
gérienne de prendre comme idéal
sa soeur l'européenne.

La femme Algérienne vertueuse,
respectueuse d'où découle une pure-
té raffinée, qui fait d'elle un ange.
Sa beauté limpide et dont les yeux
cachent toute la féminité nécessaire
pour tout signifier, ne lui amène
que des regards respectueux et pleins
de tendresse. En somme, un oiseau
rare. Quitte qu'on dit de lui sauvage.

Oui, à la lumière de la femme occi-
dentale, elle est « mineure pour la
vie ». Mais pour nous, elle est dans
sa peau. C'est ainsi que les femmes
sont douces. Ainsi je ferme la boucle
en rappelant que le statut de la femme
arabe repose sur le respect de la
famille (le père, le frère, le mari, etc ...)
la tenue face à la société et l'obéissan-
ce absolue. Je trace brièvement la
caricature du rôle de la femme immi-
grée et arabe en général.

Ceci en réponse aux textes qui pré-
tendent défendre la femme immigrée
et se lancent parfois dans des ana-
lyses fausses à propos des femmes
nord-africaines.

La logique de noblesse est en vous,
ne vous laissez pas influencer. Je
donne mon adresse pour répondre
à tous ceux qui m'écrivent, direc-
tement ou par voie de « Sans Fron-
tière o; je défendrai mes arguments,
j'approuve ceux qui me complètent et
je respecterai ceux qui désaprouvent
le style de leurs ancêtres.

Je vous écris dans le but de rendre
service à mes concitoyennes.

Mr Bouchent Abdelaziz
Belfort
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Giscard à la barre,
les immigrés
se barrent

Giscard, président-citoyen-candidat (on ne sait
trop), a présenté son plan-emploi. Il lui a fallu sept ans
pour le concevoir. Au moins, ce septennat aura servi
à quelque chose de « positif ». Dans ce plan, deux condi-
tions, sept actions (une imaginée par an). Parmi ces der-
nières, il en est une qui retient l'attention . encoura-
gement au départ des travailleurs immigrés. Et voilà
donc, c'est reparti ! Pardon, ça continue !

J.M. Le Pen, candidat d'extrême-droite dont le racis-
me est reconnu par tous, a bien raison de protes-
ter contre le pillage de son programme par les autres
postulants au septennat élyséen. Il a encore raison en ex-
pliquant ceci par « l'électoralisme ». Eh oui, il est telle-
ment plus facile de faire croire que la présence d'une im-
migration en France est cause de tous les maux : chôma-
ge, délinquance, absence de logements... Dans le cas du
candidat, c'est d'autant plus simple que le chômage a plus
que quadruplé en sept ans alors que dans le même temps
le nombre des immigrés a stagné, voire diminué à la suite
d'une politique de départs incités et d'expulsions massi-
ves. La logique des économistes distingués a des con-
tours imperceptibles pour les « pauvres barbares sortis
de la brousse » que nous sommes.

D'ailleurs, Giscard n'est pas à son coup d'essai. Lors de
sa première prestation télévisée de candidat, il avait étalé
des chiffres pour justifier son bilan économique. Premier
chiffre, 1 431 000 chômeurs. Un peu plus tard, autre
chiffre 1431000 immigrés. Au cas où les télespec-
tateurs n'auraient pas compris cette équation chôma-
ge-immigration, le candidat à la réélection a bien insisté
sur la relation entre ces deux chiffres. De plus, il a pré-
cisé que ce chiffre d'immigrés ne comprenait que les
étrangers non-européens. Autrement, il y a les bons et les
mauvais. Ces derniers, les Arabes et les Nègres, sont
montrés du doigt et désignés comme responsables du chô-
mage.

Retournons au plein emploi. Dans sa présentation, Gis-
card a déclaré « il n'est pas question de chasser bruta-
lement des hommes qui ont travaillé à nos côtés ».
Quelles condescendance et gentillesse ! Nous sommes
profondément touchés. On ne nous chassera pas brutale-
ment. On nous expliquera qu'après cinq, dix, quinze,
vingt ans de travail qui ont permis tant de profits et de
réalisations dont bénéficie l'ensemble du peuule français,
il nous faut partir. En échange de notre compréhension,
on nous donnera une aumône dite prime de départ. Rien
de nouveau en cela, on connaît depuis quatre ans, sauf
que l'aumône augmenterait. En fait le nouveau septennat
giscardien n'aura rien de bien nouveau pour nous., Ou
nous partons gentiment culpabilisés d'avoir. mange le
pain des Français ou on connaîtra la vigueur re-
nouvelée des lois Bonnet, Peyrefitte, circulaires Stoléru.
Autrement dit à défaut de nous chasser brutalement on
nous contrôlera, tabassera, expulsera « courtoisement ».

Quelques exceptions. La CFDT, le journal Le Monde
(31/3/81) et en sourdine (pour ne pas trop se faire re-
marquer ?) les socialistes. Ça fait peu pour un pays qui se

dit démocratique et porteur d'un message de liberte et
fraternité dans le monde.

Progessant dans la surenchère, Giscard, dans son
émission de lundi dernier (30/03/81), a laissé entendre
qu'on pourrait supprimer l'indemnisation-chômage pour
les immigré(s. Il ne reste plus que supprimer les salaires
et ce sera complet. Encore un petit efort, c'est tellement
facile !

Autour des mesures et propositions de Giscard quant à
l'immigration, c'est le quasi consensus dans l'approba-
tion implicite. Marchais, à la Bastille n'a pas eu un mot
pour dénoncer cette mesure, L 'Humanité pas une ligne.
Difficile que l'hospice (bulldozer) se plaigne de l'hô-
pital (prime-départ), le candidat communiste a des li-
mites dans son anti-giscardisme. Quant à Chirac, qui s'en
étonnerait, c'est le silence. Du côté de la presse, on saut
te de joie chez Hersant et on se tait par ailleurs.

Cette campagne électorale est un bon éclairage de
l'état de cette société qui refuse les difféences et qui ne
comprend rien à la richesse multiraciale. La crise ne per-
met guère de réfléchir mais plutôt à chercher des boucs
émissaires intérieurs (les immigrés) et extérieur (le pé-
trole).

A ce jeu la France des droits de l'homme y perd mais le
racisme y gagne. La plupart e ceux qui jouent aujour-
d'hui risquent de perdre demain. Comprendront-ils assez
vite ?

En tout cas, le plan Giscard va en sens inverse.
Neg Mawon
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Les associations immigrées
tirent le signal d'alarme

L'immigration en général se
trouve aujourd'hui comme pri-
se en sandwich entre d'une
part, l'arsenal juridique institu-
tionnalisé du pouvoir français
et l'aval des pays d'origine (ac-
cords bilatéraux). La problé-
matique du retour et d'intégra-
tion se pose avec plus d'acuité
dans la mesure où sur le sol
français l'immigration est mar-
ginalisée dénigrée et bafouée.
Au pays d'origine, ce sont les
bidonvilles et le chômage qui
l'attendent. Quel libre choix
donc pour cette immigration
attaquée de toute part sinon ce-
lui de la lutte unitaire pour la
conquête des droits culturels,
sociaux et politiques.

Loin de nous l'idée de rester
inactif. Il faut mener la batail-
le sur deux fronts. En premier
lieu, miner le capital dans les
entreprises en descendant dans
la rue contre toutes les exac-
tions et ségrégations et d'autre
part soutenir la lutte des ou-
vriers de nos pays. Seul libre
choix possible.

Ce qui est paradoxal, mais
tout aussi clair c'est qu'avant la
crise , la bourgeoisie française
et les classes parasitaires de
nos pays s'attelaient à organi-
ser un large flux migratoire al-
lant des pays d'origine au pays
d'accueil.

Aujourd'hui, que l'on soit jeu-
ne, femme immigrée, ou tra-
vailleur nous sommes la cible
'favorite du pouvoir français.
Une fois rongé jusqu'à l'os, ce
sera le tour des Français qui
paieront la facture plus dure-
ment.

Aujourd'hui, c'est le racisme
latent mais c'est aussi le racis-
me organisé et légalisé.

C'est aussi à n'en pas douter
la ségrégation pratiquée par
mairies interposées de la part du
PCF à l'encontre de l'immigra-
tion. Aujourd'hui ensuite, c'est
le contingent des sans papiers
qui s'élargit impulsé par les lois
Bonnet/Barre, etc...

Nous ne voulons pour exem-
ple que le fait que des milliers
de travailleurs hier en situation

Le P.C. en action
LES GITANS NANTERRE GENNEVILLIERS

La caravane passe ... et les
communistes aboient à Rosny
sous bois (Seine Saint-Denis),
le Maire lance un appel à sa
population, un appel à soutenir
la municipalité dans sa chasse
aux nomades : « avec les commu-
nistes, exigez du Préfet qu'il
fasse cesser le stationnement des
nomades à Rosny, il sera respon-
sable, si un drame éclate ».

On aurait pu croire que les
hurlements racistes du PCF al-
laient cesser après l'affaire de
Vitry et les bavures de Monti-
gny-les-Cormeilles.

sesEntitre

Il y a un an, les associations d'étudiants et
appelaient à la manif du 10 mai.

régulière se retrouvent aujour-
d'hui clandestins. On peut citer
d'autres exemples : les refou-
lements aux frontières, ou la si-
tuation ignoble faite aux jeunes
immigrés. Ce qui nous paraît
le plus frappant, et qui nous

alerte c'est d'une part l'arbi-
traire exercé par l'administra-
tion française (rafles, l'enca-
drement et le bouclage des
quartiers immigrés par la poli-
ce) et d'autre part les prati-
ques qui dépassent les attitudes
et qui sont pour le moins qu'on
puisse dire racistes xénophobes
(Montigny les Cormeilles, Vi-
try) en un mot la politique du
bulldozer du PCF. Face à tout
ça les travailleurs immigrés ne
sont pas restés inactifs ces der-

Mais quelque part, tout le
monde s'attendait à l'« 'élargisse-
ment de cette hystérie électora-
liste ». Mais, nul ne prévoyait
que les gitains allaient en subir
les frais.

Après les immigrés, les Gitans,
pourtant, ils votent, eux ...

A Nanterre, le Maire PC veut
mettre la main sur un club de
jeunes : le club des Canibouts,
et par le biais du journal « l'E-
veil », ils accusent ce club d'ê-
tre un repaire de pourvoyeurs
de drogue.

de travailleurs immigrés,

fières années : luttes dans les
foyers sonacotra, lutte des
sans papiers etc...

Aujourd'hui les luttes repren-
nent de plus belle et se veulent
unitaires et le plus large possi-
ble. C'est dans ce cadre, que le
MTI a lancé l'initiative du 4
avril en regroupant autour d'el-
le syndicats, associations
françaises de solidarité, et col-
lectifs de quartiers, pour un lar-
ge mouvement unitaire sur la
base du mot d'ordre d'égalité
des droits en vue de faire recu-
ler le pouvoir et d'empêcher de
relayer au second plan les lut
tes de l'immigration dans une
conjoncture de crise. Maison

des Travailleurs Immigrés
à

Le club des Canigouts, est
un club pris totalement en char-
ge par des jeunes immigrés,
alors que la ville de Nanterre
n'a jamais accordé la plus pe-
tite subvention à leurs activi-
tés.

A Gennevilliers, la rumeur PC
(qui doit préluder la délation
publique) annonce qu'un jeune
immigré est un pourvoyeur de
drogue... Alors qu'il s'agit d'un
immigré, qui est actif dans le
coin, et que son « anti-commu-
nisme primaire » a l'air de les
déranger ... A suivre donc ...
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A l'occasion du 8 mars : jour-
née internationale de la femme,
le Club des femmes Tahar Had-
dad de Tunis (1) a organisé deux
journées de débats publics autour
du thème « les femmes et le
travail » (en Tunisie).

Après un exposé sur l'histo-
rique du 8 mars et des diffé-
rents mouvements de femmes
qu'il a occasionnés à travers le
monde, les sujets suivants ont
été abordés et débattus les après-
midi du samedi et du dimanche
7 et 8 mars.

- «La femme tunisienne et la
fonction publique »

- «La femme tunisienne et le
code du travail »

- « la scolarisation de la femme
tunisienne et sa formation »

- « la présence de la femme
dans les différents secteurs de
l'activité économique ».

Parallèlement, et dans le cadre
de cette manifestation, a été or-
ganisée une exposition variée,
comprenant :

- des caricatures
- des livres sur la femme et

récemment parus
- des documents sur la femme

paysanne
- des coupures de journaux con-

cernant les femmes et le travail
- à l'entrée et à côté d'une

affiche préparée à cette occa-
sion, se trouvait le manifeste
du 8 mars.

Dans la première intervention,
3 aspects ont été abordés.

- l'origine de la commémora-
tion du 8 mars et des diffé-
rentes manifestations qui ont eu
lieu dans le monde à cette occa-
sion : cette journée a donc été
depuis près d'un siècle une jour-
née de lutte pour les femmes.

- durant ce siècle, les mots
d'ordre lancés par les femmes
ont énormément évolué et cer-
taines choses ont été obtenues

- le 8 mars 1981 : le pro-
blème de la femme reste en-
core entier, avec de légères
améliorations de sa condition
avortement, planning, droit au
travail, législations.

En Tunisie, à côté de ces
problèmes communs, la femme
est en face de problèmes spéci-j
figues : révision du Code du
statut personnel, encouragement
du retour de la femme au foyer
par la proposition de la mi-temps.

Samedi 4 avril 1981

FEMMES DE TUNIS:

Les deux interventions qui ont
traité de la femme tunisienne et
de la fonction publique, la femme
tunisienne et le code du travail,
il a été précisé surtout que la
loi en vigueur ne mentionne
aucune distinction, ni de salaire,
ni de modalité de recrutement.
La femme tunisienne peut théo-
riquement accéder aux mêmes
emplois et a les mêmes chances.
Son travail est géré par le même
kCode que celui de l'homme ; il
ne contient aucune mention spé-
ciale aux femmes.

Mais à cette égalité juridi-
que, ne correspond nullement
une réalité objective. Cette der-
nière est par contre marquée
par :

Une faible proportion de l'em-
ploi féminin

- cet emploi, quand il existe
(surtout dans les catégories C et 0),
a une localisation particulière.
En effet, les femmes se trou-
vent dans certains secteurs déter-
minés : dans la fonction publi-
que, par exemple, elles sont nom-
breuses dans l'enseignement
du premier degré, surtout, et
dans le corps médical : on les
trouve dans des postes subal-
ternes. Il est rare de trouver
les femmes dans des postes de
direction. Souvent, on leur accor-
de les fonctions qui font appel à
leur sens de la maternité et à
« leur sensibilité féminine »
quand elle est juge, par exemple,
elle s'occupe surtout d'affaires
relevant du statut personnel ou
du droit de l'enfant.

A côté de ces aspects, il y a le
fait qu'on garde toujours un re-
gard de dédain pour le travail
de la femme.

En Tunisie, actuellement, on
parle même d'accorder le tra-
vail à mi-temps aux femmes qui
le veulent (suivant la loi de la
Foncton Publique de 1968). Cette
solution est préconisée pour ré-
soudre en partie le chômage
(des hommes bien sûr) : on sous-
entend et on déclare très haut
le plus souvent d'ailleurs : les
femmes prennent les places des
hommes. On veut donc par cette
mesure, ramener encore plus la
femme à son rôle traditionnel
c'est donc une menace grave
portant sur son droit au tra-
vail et une entorse sérieuse à
l'égalité prônée. Vu tous ces
problèmes, vu les difficultés de la
femme dans son travail et leur
spécificité, il a été suggéré la
formation d'une commission syn-
dicale, qui s'occuperait de ques-
tions intéressant les femmes.

Cette proposition a été d'ail-
leurs débattue et souvent écar-
tée dans les discussions qui ont
suivi les interventions même par
les femmes.

Dans les interventions qui ont
porté sur : « la scolarisation
de la femme et sa place dans
l'enseignement » ainsi que « la
présence de la femme dans les
différents secteurs de l'économie
et de la production », il a été
précisé que la scolarisation des
filles malgré des progrès, reste
en deça de celle des garçons
inégalité à l'entrée, différence
dans l'orientation (les filles vont
surtout vers les filières profes-

Notre « 8 mars » à nous II
ez%

sionnelles et courtes), un fai-
ble pourcentage de femmes ac-
cède à des études universi-
taires.

Comme conséquence à ces
constatations : la part de la
femme dans la population acti-
ve est faible : un cinquième
qui se trouve essentiellement
dans les industries manufactu-
rières et de transformations
ou aides familiales.

Dans ces conditions, la femme
ne contribue que très peu au
Produit Intérieur Brut : 17 %
ce qui la confirme encore dans
un rôle secondaire.

L'exposé de ces idées est basé
sur les documents législatifs et
les statistiques officielles. Les
interventions avaient plutôt
l'aspect de conférences univer-
sitaires.

Cette démarche a fait qu'ont
été négligés des aspects très
importants de la ques-
importants de la question, à
savoir : le rapport de la femme
à son travail, ce qu'il repré-
sente pour elle et en quoi con-
tribue-t-il à son émancipation ?
Est-il à lui seul suffisant pour
assurer sa libération ? Tant de
questions !

Dans ce cadre : un club de
femmes en Tunisie, et non mi-
xte, et à cette occasion, il
aurait fallu plus que jamais, ex-
primer avec force et insister sur
la double responsabilité de la
femme qui travaille en dehors
du foyer.

Il aurait fallu crier pour la
valorisation du travail ménager,
considéré jusque là avec dédain
et qui a été un des facteurs
importants de la discrimination.

Il aurait fallu dénoncer le fait
que même dans le travail, lors-
que la femme accède à un poste
de responsabilité, le regard por-
té sur elle change très peu,
sinon pas du tout : il reste
lourd de mépris et de sous-enten-
dus.

Il aurait fallu insister sur le
fait que le système social, notre
éducation font qu'une sélection
se dessine déjà très tôt, dès
l'enfance. Elle se renforce petit
à petit. Une fois devant le tra-
vail, malgré la loi du travail,
les chances sont inégales et in-
comparables, en dehors de tou-
te compétence et de toute for-
mation : les blocages au niveau
des mentalités sont tellements
forts que le travail, la producj-
tivité et l'initiative sont loin
de suffire pour donner à la
femme le bien être, l'épanouisse-
ment et la sécurité dont elle
a besoin.

Cet aspect profond et fon-
damental de la condition de la
femme a malheureusement man-
qué aux interventions qui étaient,
en général, rigoureuses avec beau-
coup de chiffres, se référant sou-
vent aux documents officiels,
quoique dans la partie juridique,
une omission sérieuse fut faite
les conventions internationales en
matière d'emploi féminin. Aucu-
ne allusion n'a été faite concer-
nant le sous-emploi de la femme
fonctionnaire : sous-employée,
elle utilise le temps à des préoc-

cupations plutôt extra-profession-
nelles. Ce qui accentue naturel-
lement la dévalorisation de ses
services.

Cette animation a été cer-
tainement positive, nous espé-

Pour se blanchir un peu et se
donner bonne conscience, les mé-
dias ont tartiné, de manière ponc-
tuelle, sur les odieux assassi-
nats d'Atlanta. C'était à qui n'a-
vait pas filmé les visages, éga-
rés d'effroi ; à qui n'avait pas
photographié cette indicible ter-
reur qui mine les familles tou-
chées ; à qui n'avait pas écrit sur
l'ambiance d'angoisse qui pèse
sur la Communauté noire d'A-
tlanta. Les pouvoirs publics pour
ne pas être en reste, crient leur
indignation et offre des primes
alléchantes de plusieurs cen-
taines de milliers de $ - que
voulez-vous, dans une société
vouée au culte de l'argent. Ce
n'est pas tout : les personnali-
tés y vont aussi de laïus d'indi-
gnation et manifestent leur soli-
darité en organisant un gala de
soutien (vous vous rendez com-
pte !!!) dont le bénéfice irait
aux familles des victimes - pour
payer des sépultures décentes aux
21 petits nègres.
En plus de la police d'Etat, on
a mobilisé le FBI. C'est rassurant ;
quand on sait la sympathie gé-
nérale qu'éprouve le FBI pour
le milieu noir. Vous vous souve-
nez de l'été dernier, à Miami.
Tragique Marienbad américain-
avec quelle célérité, les forces
de l'ordre ont bouclé le ghetto
noir de Miami. Où en est l'en-
quête ? Au bout de 21 meur-
tres et 3 disparitions, tout ce que
la police trouve à dire, c'est qu'il
semblerait qu'il y aurait plusieurs
meurtriers possibles ; et puis
que les gosses noirs d'Atlanta
n'ont qu'à faire attention à qui

ATLANTA:

rons quand même que les pro-
chains «8 mars » nous permet-
trons d'être plus nombreuses,
encore plus féministes.

Samia B.

L'indifférence au droit à la vie

ils causent dans la rue : ils sont
quand même assez grands, non ?
Donc, s'il y a plusieurs coupa-
bles et que quelques uns sont
arrêtés, les autres pourront con-
tinuer à faire le nombre élevé
des gosses des familles surpeu-
plées du ghetto noir.

On peut s'étonner qu'aucun in-
dice n'ait été trouvé par la police
américaine qui dispose pourtant
de moyens d'investigations effi-
caces et sophistiqués (cf le FEI et
le BPP). Pourtant, 21 meurtres
et 3 disparitions, dans une même
ville, depuis presque une année,
ça doit quand même laisser
d'autres traces que celles des
cadavres des victimes, non ? Et
bien apparament, non. Pensez-
vous qu'un ou plusieurs vio-
leurs puissent jouir abusivement
des sens de 21 Femmes dans
une même ville en un laps de
temps si bref ? Y aurait-il un
black-out sur les meurtriers ;
n'y a même pas de suspects P.!

Quelque soit l'issue de cette
affaire, le problème du racisme
et de ses égarements reste en-
tier. Cette épidémie de meurtres
ne peut être réellement consi-
dérée comme un accident ponc-
tuel, oeuvre de quelques névro-
sés à la paranioïaque négropho-
bie. En plus, la tradition du géno-
cide ne date pas d'aujourd'hui
chez les yankees : voyons les
rares indiens parqués dans les
réserves. Sinon, les problèmes
essentiels restent la détente et
la crise. Amusez-vous bien !

Sir Dunoir
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Les matchs retour du
premier tour éliminatoire
de la Coupe d'Afrique des
vainqueurs des Coupes ont
été dans l'ensemble déter-
minants pour la qualifi-
cation en huitième de Fi-
nale.

Le détenteur de cette
coupe, le Tout Puissant
Mazembé (Zaïre) n'a eu
aucune peine à se quali-
fier aux dépens de Fati-
ma Bangui qu'il a battu
2 à 0 at home. Tout comme
l'Union de Douala, qui a
cartonné une fois de plus
face au F.C. Benguela
6 à 0 (aller : 7 à 1).
L'autre Club Zaïrois, Lu-
bumbashisports, en se fai-
sant battre par un but à
zéro, a laissé la qualifica-
tion aux Gabonais du F.C.

-Fatima Bangui (RCA) - Mazem-
be (Zaire) 0 à 2 (match aller
0 à 5).
- Union Douala (Cam.) - FC Ben-
guela (Ang) 6 à 0 (match aller
7 à 1).
- Djoliba Bamako (Mali) - Ré-
veil Daloa (C.A.) 1 à 0 (mat.
aller 2 à 2).
- Semassi (Togo) - Kadiogo
(H.V.) 2 à 1 (match aller 213).
- F.C. 105 Libreville (Gab.) -

Lubumbashi Sport (Zaire) 1 à 0
(M. aller 3 à 4).
- Powers Dunamos (Z M) - Malt
Ma (les) 2 à 0 (match aller 1 à 1)
-Benghazi MC (Lib.) - Stationerv

' .,;e4pee;ji,e2"::gfegis/Coupe d'Afrique des vainqueurs
des Coupes

Boxe : Ferguene « interdit »
de professionnalisme

Le champion d'Algérie
Mourad Ferguene qui est
passé professionnel au dé-
but de cette saison et qui
a gagné ses deux premiers
en laissant une forte im-
pression ne pourra com-
battre lors des champion-
nats d'Europe de super-
welters. L'annulation de
son combat lui a été no-
tifiée par la Fédéra-
tion française de boxe a-
près la décision de la
Fédération algérienne de
boxe d'interdire à tout
athlète de s'engager dans
le professionnalisme.
La F.A.B., selon El-Mou-

jahid, a pris cette décision

14

105, qui l'ont emporté grâ-
ce à l'avantage des buts
marqués à l'extérieur. A
l'aller, le F.C. 105 a été
battu par 4 à 3.

L'entente de Sétif,
quant à elle, n'a pas raté
sa première sortie conti-
nentale en éliminant Kam-
pala City qui n'a pu pré-
server son avance d'un
but, acquise au match aller.
Au Mali, à Bamako exac-
tement, l'équipe locale de
Djoliba a réussi l'exploit
d'écarter les Ivoiriens du
Réveil Doloa grâce à un
tout petit but. Une autre
équipe a réussi à se dis-
tinguer, il s'agit du Réal
Republicans (Sierra Leone)
qui a éliminé Jeanne d'Arc
de Dakar en préservant
son avance acquise au

Stores (Nig.) 1 à 0 (M. aller
0 à 1) 5 pén. à 4 pour Statione-
ry.
-Jeanne d'Arc (Sén.) - Réal
Républicans (S.L.) 2 à 1 (m.
aller 0 à 2).
- Caps United (Zim.) A.S. Saint-
Michel Madagascar 8 à 1 à l'aller
(forfait au retour).

Gormahia. Public Work. Gbes-
sia, Sekondi Basaacas qualifiés
pour les 8 e de finale. Leurs
adversaires ayant déclaré forfait.
Les 8 e de finale (aller les
ler 2 et 3 mai, retour les 15, 16
et 17 mai) :
- Gormahia (Ken) - Public Work

pour une question de
choix ; l'Algérie étant con-
tre toute forme de pro-
fessionnalisme dans le do-
maine des sports, et dans
un souci de garder en Al-
gérie les athlètes d'élite.

Cette interdiction ne
manquera pas de soulever
certaines interrogations
car d'autres sportifs algé-
riens qui se sont engagés
dans le professionnalisme
n'ont pas subi cette inter-
diction catégorique et ils
ne manqueront pas de
rappeler qu'avant de
quitter l'Algérie, M. Fer-
guene avait eu des démé-
lés avec les responsa-
bles de la boxe algérienne.

Sans Frontière Hebdo
Le regard immigré !

Tous les samedis
Dans les kiosques
et toutes les gares

Diffusé en Tunisie et au Maroc.
Prochainement

En Algérie, au Sénégal

et en Côte d'ivoire

match aller (0-2). Les sé-
négalais n'ont pu gagner
que par 2 à 1.

A Benghazi (Libye), il a
fallu la série fatidique des
pénalties pour départager
le club local et les Ni-
gérians du Stationery Sto-
res qui, au vu des deux
matchs, n'ont pu se dépar-
tager (0-1, 1-0). Les Ni-
gérians, très adroits, l'ont
finalement emporté par
cinq penalties à quatre.

Les huitièmes de finale
qui auront lieu au cours
du mois de mai nous pro-
mettent d'excellentes em-
poignades en particulier,
la rencontre Tout-Puis-
sant-Mazembé-Sekondi
Hasaacas (Ghana).

(Som.)
- Caps United (Zim.) - Statio-
nery Stores (Nig)
- Mazembe (Zaire) - Sekondi
Hassacas (Gha.)
- Réal Républicans (S.L.) - Gbes-
sia AC (Gui.)
- Dpoliba Bamako (Mali) - Se-
massi Sokode (Togo)
- FC 105 (Gan) - Union de Doua-
la (Cam)
- Palmeiras (Moz) ou Bulembu
(Swa) - Powers Dynamos (Zam-
bie)
- EP Sétif (Algérie directement
qualifié pour les quarts de fi-
nale.

Le Maroc
vainqueur

Le Maroc a battu le
Liberia par trois buts à
un au cours du match aller
comptant pour les élimina-
toires de la Coupe d'A-
frique des Nations.

Durant la première mi-
temps, le Maroc a copieu-
sement dominé son adver-
saire, parvenant à inscrire
deux buts grâce à Boussa-
ti et Daïdi. Dès la reprise
(51e minute) les marocains
ajoutèrent un troisième but
par l'intermédiaire du mê-
me Daïdi. Nantis de cette
avance, les joueurs de Just
Fontaine laisseront l'initia-
tive aux libériens qui en
profiteront pour réduire
la marque par Jean Davis.
Le forcing marocain dans
le dernier quart d'heure
n'apportera aucun change-
ment tant les marocains
firent preuve d'inefficacité.
Plus d'une fois, ils avaient
le but au bout du pied,
mais soit par maladresse,
soit par excès de préci-
pitation, ils râtaient le but.

La sortie du terrain de
l'ailier droit Azziz, à l'o-
rigine des trois buts de
son équipe, pour on ne
sait quelle raison, a amoin-
drile rendement de l'atta-
que marocain.

Normalement, le Maroc
supérieur à son adversaire,
devant se qualifier mais à
condition que les joueurs
ne fassent pas preuve
d'excès de confiance, car
en football, rien n'est im-
possible.

Coupe de Tunisie Exploit de Kef
Les huitièmes de finale

ont été d'un suspens pas-
sionnant, hormis deux ren-
contres où l'Etoile du Sahel
et l'A.S. Marsz se sont qua-
lifiées sans peine respecti-
vement face à l'A.S. Jer-
ba (4-1) et Grombalia
(4-0), tous les autres mat-
chs ont été très disputés.
Les scores étriqués, un but
d'écart, reflètent l'engage-
ment des joueurs. Dans
certains matchs, il a fallu
soit les dernières minutes
pour que les équipes se
départagent, soit les pro-
longations, qui n'ont pas
suffi il est vrai pour la
rencontre Sfax R.S. Mo-
nastir qui s'est terminée
par un nul.

L'exploit de ces huitiè-
mes de finale a été réa-
lisé par l'Olympique de
Kef qui a battu le Club
de Bizerte 2-1 après
prolongations. Les Bizer-
tins qui ont tout misé

Mosaïque
Dimanche 5 avril 10h FR3

Femmes : proposée par Fran-
çoise Picouleau. Les femmes et
leur vie professionnelle.
Images de : Algérie.
Sept jours du monde : L'ac-
tualité de la semaine.
A la Une : Portrait d'une famil-
le tunisienne dans sa vie de
tous les jours et que l'on retrou-
vera le dimanche 12 avril en va-
cance près de Bordeaux, dans
un gite rural.
DIALOGUE préparé' par Jac-
ques Pfirrmann. La librairie
yougoslave, un reportage de
Vouk Vucco.
Loisir-vie culturelle présentée
par Mouloud Mimoun. Les sta-
ges d'été de l'UCPA. Un repor-
tage de Mohamed Meb Toul.

sur cette coupe avaient
bien commencé le match
en marquant les premiers
grâce à Kchouk à la 35e
mn. Mais une minute avant
la pause tout était à re-
faire car les Kéfois égali-
sèrent par Charny avant
de porter l'estocade par
Bendjilani dans les pro-
longations.

Deux grandes équipes
ont peiné pour arracher
la qualification il s'agit
de Hmama Lif et du Sta-
de Tunisien qui ont atten-
du les dernières minutespour marquer
nour marquer respective-
ment devant Maktar et
Benikhaled, deux divi-
sionnaires.

L'Espérance de Tunis a
attendu les prolongations
pour se défaire du C.S.
Sfax. Après les 90 Minu-
tes de jeu réglementaire,
les deux équipes étaient
à égalité un but partout.

Vie Pratique de Catherine Es-
cure et Saladin. Assurance : la
responsabilité civile. Droit de
vote ou pas ?

VARIETES : Saban Sawlic,
chanteur yougoslave. Los Ma-
chucambos, Espagne, Hamid,
Zahir, chanteur marocain, Chi-
quita, chanteuse portugaise.

Trait d'union
Samedi 4 avril 12h30 FR3

Thème l'histoi-
re de l'Islam. Dans ce deuxiè-
me volet consacré à l'histoire
de l'Islam le professeur Turki
définit les cinq piliers de l'Is. .

lam auxquels doivent obéir tous
les bons Musulmans et les diffi-
cultés rencontrées dans la vie
moderne pour les respecter.

Feddou pour l'Espérance
et Soudani pour Sfax, ont
été les buteurs. Dans la pro-
longation un tir à bout
portant de Larousi donna
la victoire à l'Espérance.

Enfin, le Stade de Sousse
grâce à un but de Bous-
lama inscrit à dix minu-
tes de la fin du match
s'est qualifié contre Té-
boulba.

Coupe

(8e de finale

Espérance- CS Sfaxien 2-1
(ap. prolongation)
Stade Tunisien-CS Maktar 1-0
Etoile du Sahel-AS Jerba 4 1
AS Marsa-Grombalia 4-0
0.Kef-CA Bizerte 2-1
(ap. prolongation)
ES Beni-Khaled-CA Hamm 0-1
Teboulbou-Stade Soussien 0-1
Sfax RS-US Monastir 0-0
(ap. prolongation)
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SAMEDI 4 AVRIL

A 20h30 à la Porte de Pantin
une superbe soirée de musique
maghrébine avec une pleiade
d'artistes tel que le groupe
Lemchaeb et la participation
d'un des grands du rock fran-
çais : Jacques Higelin. En-
trée gratuite pour les moins
de 16 ans.

A 16h36 au Théâtre de la Roc-
guette Je t'envoie un nua-
ge, comédie musicale pour
enfants de et par Carlo Bondi.

DIMANCHE 5 AVRIL

Du super jazz au Drehu avec
Walter Davis Junior au pia-
no. Pierre Michelet à la basse
et Kenny Clarke aux drums.
Au théâtre Noir à 17 heures, le
grand musicien noir américain
pianiste et chanteur de bluess
Memphis Slim et toujours
jusqu'au 15 avril « Et cric et
crac)) Il! création théâtrale
contes et légendes et prover-
bes des Antilles.

LUNDI 6 AVRIL

Séminaire de recherche et
action. Les réfugiés en Afri-
que et ailleurs, qui durera jus-
qu'au 8 avril à l'Inodep 31 rue
de l'Espérance 75013 Paris.
L'Afrique des réfugiés : près
d'un refugié sur deux est un
africain plus de trois millions
de personnes selon le chiffre
donné par l'OUA.
Pour cette première jour-
née - Recueil des informations

- Classement et analyse pour
dresser la carte de pays de mi-
gration ...

;#e

er
CONTACTS

M. Djallaili Mouloud, désire cor-
respondre avec jeunes étudiantes
émigrées, en langue arabe ou
française pour échanger idées.

Adresse : Poste Restante de
Keryado - 56100- Lorient

M. Baati Mohamed voudrait cor-
respondre avec jeunes filles, jeu-
nes gens de tous pays pour échan-
ger idées. Aimant le sport,
cinéma, nature.
Adresse : Cité Musulmane, BT
7069 Porte 1 - Bechar Djedid -
W. Bechar Algérie.
M. Addou Ghaouti désire cor-
respondre avec jeunes filles,
jeunes gens émigrés pour lier

, une amitié, échange d'idées et
cadeaux.
Adresse : 12, rue Larbi Ben
M'Hidi - Maghnia - W Tlemcen
Algérie.

M. Laidi Brahim, âgé de 17
ans, lycéen (2e AS) désire cor-
respondre avec jeunes filles,
jeunes gens aimant la musique,
natation, littérature.
Adresse : Lycée El Hammadia -
Bejaia - Algérie.

M. Ghezali Abdelkader, 6 rue
V cité Behardi Ain Tedeles W.
W. Mostaganem. Désire corres-
pondre avec des jeunes émigrées.
Aimant la musique, échange des
photos et des posters.

Samedi 4 avril 1981

Toujours à l'inodep, repérage
des cas les plus significatifs
tels que : la Tanzanie, le Zaire,
l'Ethiopie.
Fin de l'expo d'Alexis N'Gom
« Peintres sous verre séné-
galais)) au FIAP, 30 rue Cana.
bis 75014 -Dépêchez-vous.

MERCREDI 8 AVRIL

%joursà llnodep - Les réfu-
giés hors d'Afrique - dans le
monde - Etude du statut ju-
ridique - Critique du concept
classique de réfugié.

MARDI 7 AVRIL

BANLIEUE
umummonP

CERGY PONTOISE

Khamsa présente au Centre
Culturel André Malraux, place
des Arts, le samedi 4 avril
à 21H30, Arabesque à voir et
à entendre (Guy Jacquet - Hassan
Massoudy et Fawzi) ensuite, vous
entendrez un concert du Tris
Fawzi Al Aiedy.

et du 2 au 15 avril, expo per-
manente sur la « Recherche
galligraphique ».

MONTREUIL

Le groupe Lézard sera chez
vous le 6 avril.

CHELLES

Au Centre Cuitera/ le 5 avril,
le groupe maghrébin El Arnel
vous fera danser.

47,7

M. Souames Abderrahmane, é-
tudiant, voudrait correspondre
avec jeunes filles, jeunes gens
émigrés (ees) de France, pour
échanger idées diverses.
Adresse : Cité Filali BT « H
Bloc 5 N° 48 Constantine - Al-
gérie.
Jeunes Lycéens voudraient cor-
respondre avec jeunes filles, jeu-
nes gens de 14 à 18 ans
aimant musique, nature, moto,
lecture.
Adresse : Ouaissa Rabah poste
Restante de Maillot Wilaya de
Bouira - Algérie.
M. Agli Abdelkrim, âgé de
20 ans, désire correspondre
avec jeunes filles émigrées oufrançaises, aimant
voyages, musique, lecture, sport,
nature, camping.
Adresse : BP 80 B. Sce Géné-
rale 2eme centre Arzew Oran -
Algérie.

M. Maoui Najib, lycée El Ham-
madia Bejai, âgé de 17 ans.
Désire correspondre. Echange
de timbre, voyage, lecture.
M. Hamrouchi Brahim, âgé de
19 ans, rue Madagascar souk-
Aharas - Algérie, Désire corres-
pondre avec des filles de tous
pays âgées de 16 à 20 ans.

Jeune Algérien 21 ans, désire
correspondre avec jeune fille érni,
grée aimant la musique, sport,

GENNEVILLIERS

Samedi 4 avril à 15h30, pro-
jection du film Saki/ des Hyè-
nes à la Salle Robert Desnos,
au quartier Luth.

MANTES LA JOLIE

Le groupe Wind le 4 avril vous
fera goûter aux joies musicales
de l'Afrique.

NOGENT LE ROI

Le groupe portugais Turma 5 -
Musique folklorique danse et
chants du Portugal à Coulons

VERRES

A la Maison pour Tous, same-
di 4 avril à 21 h, la Troupe
Nedjrna présente< Barka ».

Théâtre de Nous (Taâ Na) présente
une pièce intitulée « El mektoub
oueled ellil » ou « le destin des
enfants de la nuit ».

danse, nature. Ecrire à M. Bouh-
raoua Abdelaziz - DGSN-
SDSFC Bab El Oued - Al-
gérie

Jeune Algérien âgé de 18 ans,
souhaite correspondre avec jeu-
nes émigré (es) aimant les voya-
ges, danse, sport. Ecrire M. Abid
Lyazid-Souk El Tenine - Lho-
ta - Wilalya de Bejaia - Al-
gérie.

Etudiant Algérien, 21 ans, sou-
haite correspondre avec jeunes
émigré (es) aimant la musique,
danse, sport, voyages. Ecrire
à M. Idres Arezki - Cité Uni-
versitaire Hasnoua - Pavillon A.
Chambre N° 15 Tizi Ouzou -
Algérie

Jeune algérien, âgé de 23 ans,
souhaite correspondre avec
jeunes filles âgées de 16 à
20 ans, aimant les voyages, mu-
sique. Ecrire à M. Belaribi Mo-
hamed - Cité Bentellis N° 217 -
Constantine (Algérie)

Jeune étudiant algérien âgé de
23 ans, souhaite correspondre
avec jeunes gens et jeunes
filles émigrés (ees) âgé (ées) de
17 à 21 ans, aimant l'aventure,
le sport, la musique moderne.
Ecrire à M. Mallen Mehenna,
Cité universitaire I.T.A. Pavillon
G 22- Mostaganem (Algérie).

MASSY

A la Maison des Jeunetç 28
rue Cavé, dans le cadre du
Festival du Théâtre d'Interven-
tion Necijma (et oui, encore
eux), présentent leur specta-
cle « Le Cirque d'Amer ».

PROVINCE

CLERMOND
FERRAND

Gala à la Maison du Peuple
(Tu parles d'un nom) le 10
à 20h30 reproduiront les
Beatles du Maghreb : Nase
El Ghivvane
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Jeune Algérien 21 ans, souhaite
correspondre avec jeunes filles
de tous pays pour lier ami-
tié. Ecrire à M. Alilouche Mus-
tapha, Cité Universitaire du
19 juin 1965 Mostaganem - Al-
gérie.

Jeuen algérien âgé de 20 ANS;
désire correspondre avec jeunes
filles de tous pays, aimant
la musique, la danse, la nature,
la lecture et les voyages.
Ecrire à MP. Bougoffa Maâmar,
C ité boudraâ Salah, rue « E»
N° 7, Constantine.

Jeune lycéen algérien âgé de
19 ans désire correspondre avec
jeunes filles émigrées aimant la
moto, le sport, musique, voya-
ges. Ecrire à M. Yahiaoui Fer-
hat - Lycée nouveau d'Ihaddaden
Wilaya de Béjaia (Algérie).

Jeune Algérien désire corres-
pondre avec jeune filles âgées
de 16 à 20 ans aimant les
voyages et la musique. Ecrier
à M. Belkhenchir Abdelkader.
INH DRC - Boumerdès

Jeune algérienne désire corres-
pondre avec émigrés âgés de
27 à 30 ans, habitant la Fran-
ce ou l'Angleterre ou la Bel-
gique aimant la musique et les
voyages en vue de lier amitié
solide. Ecrire à Mlle Bengher-
za Samia - N° 5 rue Lairibi
Mohamed - Tiaret (Algérie).

LYON

Le 11 à 20h30. à la Bourse
du Travail, Nase el Ghivvane

Stage de danse et percus-
sions du Maghreb à partir du
5 avril à la Maison des Etats-
Unis, avec le concours d'Inter-ce
Service - migrant sud-est.

REIMS

Festival International de Musi-
ques Nouvelles « Musiques
de Traverses » à la Maison de
la Culture André Malraux

Vendredi 3 avril :
14 H : The Woof (Grande Bre-
tagne) ; (The Word + des in-
vités surprises) ; Mecan,o (Hol-
lande)
18H : Hellebord
21 H : Michael Nyman (Grande
Bretagne) ; L'Asile des repti-
les (Suède)

CHANTELOUP

Le 5 avril à 15 h, eu restau-
rant IVlunicipal 18 route de Pois-
sy, l'ASTI présente la troupe
Nedjma avec son spec-
tacle « Barka », 15 F de par-
ticipation.

YVEVOT

Le 3 avril : Le Rouen rnemo-
ry Jazz Band

BOURG EN BRESSE

Le 12 à 14h à la Salle des
fêtes :Nase el Ghivvane

MULHOUSE

Le 5 avril, à 17 heures, au
Hal des sports Mazovvsce,
chants et danses folkloriques
de Pologne, 130 participants
danseurs chanteurs solistes,
choristes, musiciens.

VALENCE

A la Saison Culturelle, le 2
avril, le Golden Gate Quar-
tet du super jazz
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AVIS DE RECHERCHE

Urgent : couple artisan offre
nourriture et logement à une
personne pouvant s'occuper
d'un bébé de quelques mois
et un peu de ménage. Tél. (90)
36 23 16 - Gleize Alain - Oli-
vier Monique St Marcellin,
84110 Vaison la Romaine

4C Groupe de reggae magh-
rébin » cherche urgent agent
artistique. Tél. Malik, 327 20 57.
Malik et son groupe de
« Reggae Immigré » vous pro-
pose d'animer vos soirées, con-
certs, etc ... Tél. Malik 327 20 57

Appel à toutes les troupes
de théâtre « immigré)) en-
voyer vos dossiers à la Mai-
son des Jeunes et de la Cul-
ture, 28 rue Cavé, à Levallois
Perret, pour le prochain festi-
val de théâtre d'Interven-
tion.

Macadam Cow Boys cherche
toute urgence batteur ou à la
rigueur, bassiste uniquement
rockabilly, rockn' roll 663 02 90
ou 567 83 56 Michel Thierry

Cours de Kens, siky anaka
charengo bomgo caya et tout ce
qui concerne la musique des An-
des, à Lyon St Georges, Tél.
(7) 842 32 59 ou 842 97 00

............111,

MESSAGES

Une des nombreuses clavistes
de Sans Frontière (ceci pour
garder l'anonymat), tient à confir-
mer à son amie Julie et autres
individus (es) de Province, que
la vie parisienne ne l'a pas
rendue tchatcheuse, ni mondaine,
ni punk, ni baba, ni branchée,
ni chauve, ni maigre, ni très
culturée, ni ordonnée, ni moto-
riste. Elle ne parle pas encore
couramment le verlan et déteste
toujours les sardines à l'huile.
De plus, elle tient à rappeler
que son palace dans le 16e,
avec terrasse, trois salles de
bains, téléphone à tous les
étages, gaz et eau chaude incor-
poré, bref, tout confort, toutes
charges comprises, leur est
grande ouverte, il n'y a qu'a pré-
venir une des nouvelles femmes
de chambre. Alors, mes chères,
qu'âttendez-vous donc, pour sau-
ter dans le premier avion en
partance, n'est-ce pas, les trans-
ports sont si peu couteux, n'est-ce
pas, et facilitent, c'est bien connu,
le rapprochement des gens qui
s'aiment bien. Il n'y a qu'a
demander aux étrangers qui vien-
nent bosser en France, et qui
ont l'occasion, c'est bien connu,
de partir toutes les week-ends
rendre visite à leurs familles
dans leur pays. Ce Sidi, à bien-
tôt, j'économise les timbres pour
venir vous voir le plus vite
possible. Merci, Sans Frontière !

M. Djidel Mohand Ameziane,
né à M'Chedallah (ex Maillot-
Grande Kabylie), fils de Moham-
med et de Touder Mébarka, qui
a quitté l'Algérie en 1954, et
dont la dernière adresse connueétait 4, rue
était 4, rue Charlemagne, Paris
4 e, est prié de contacter son
fils M. Djidel Youcef, institu-
teur à l'école de Chorfa-Centre,
Commune de Chorfa, Wilaya de
Bouira (Algérie).

M. Kireche Mohamed, né le 11
mai 1946, à Ouaguenoune, est
prié de donner de ses nouvelles
à M. Amarouche Md, 7 rue
d'Austerlitz - 76600 Le Havre.
Dernière adresse connue : 1,
rue Roger Salengro - 62330
Pas de Calais.

Batteur pro funky jazz rock,
cherche groupe ou formation
avec contacts. Tél. 345 46 11
Percussion Bonger ouverture
d'un atelier percussion conga
et danse jazz. Le vendredi de
17 h 30 à 19 h et 19h à 20h30
dans jazz accompagné par percu
20h30-22h.
Matériel disponible sur place,
participation 120f par mois. Ate-
lier de danse dans centre com-
mercial de la Butte Monceaux,
77 ave. Fontainebleau, Tél.
Nicole Maignan, 072 08 56.

Le commission « I.C.
E.M. -Espéranto » met à la dis-
position des camarades isolés
qui désirent apprendre la
langue universelle, un service de
cours gratuits par correspon-
dance.
Pour tous renseignements,
s'adresser à : Joël Lajus, éco-
le 33620 Cavignac.

Reggae Roots cherche musicien
niveau professionnel (orgue, bat-
terie basse, guitare), bran-
chés sur la philosophie Rasta
et sur la musique africaine
pour faire reggae Roots groupe
en cours de formation. Alain
964 23 22

La mère Denis cherche brosses
à dents rouillées et la mère
Michelle, ce n'est pas son chat,
qu'elle veut vendre, mais un lan-
deau de bébé. Adressez-vous au
café-tabac du 43 rue Meslay,
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Les sciences de l'homme et les scien-
ces sociales n'ont pas à dire si tous
les postulats sont vrais ou faux ; elles
constatent qu'ils existent, qu'ils com-
mandent les conduites individuelles
et collectives, dans un grand nombre
de sociétés et depuis quatorze siècles
révolus. Les croyants qui se méfient
de ces sciences ne comprennent pas
qu'elles visent non la destruction de
la foi, mais l'explication des principes,
des représentations, des activités, des
productions des hommes vivant en
société.

Voilà pourquoi, l'historien revient
d'abord au Coran lui-même d'où tout
le phénomène Islam est parti. On se
demandera quelde rationalité
fonctionne dans ler ra

ours coranique :
c'est une immense question que j'ai
abordée dans une étude déjà publiée
sous le titre : peut-on parler de mer-
veilleux dans le Coran ? Mais cette
étude doit évidemment être reprise
et élargie. En effet, le merveilleux
est un mode d'appréhension du monde
qui s'adresse à l'imagination plus qu'à
la raison. Et dans le domaine de la
psychologie de la connaissance, il y a
une différence qui s'est toujours affir-
mée entre la connaissance par l'ima-
ginaire et la connaissance par la rai-
son. Il faut donc essayer de comprendre
comment le rationnel et l'imagina-
tion s'articulent et quelle est leur hié-
rarchie dans le discours coranique.

Est-ce la dimension de l'imaginaire
ou la dimension de ce que nous appe-
lons aujourd'hui la rationalité qui l'em-
porte ? Si le mot « aql », raison, in-
telligence, n'est pas employé dans le
Coran, le concept s'y trouve très fré-
quemment employé. D'une façon géné-
rale, il s'agit donc de reprendre la
lecture du Coran à un triple point de
vue : ler : d'un point de vue stricte-
ment linguistique, ce qui permet d'é-
carter tous les à-priori théologiques
pour ne considérer que l'immanence
de la langue, c'est à dire les signifi-
cations qui s'attachent au discours co-
ranique en tant que manifestation
linguistique : c'est là une oeuvre de
très longue haleine qui suppose de nom-
breuses analyses, non seulement
linguistiques, mais aussi sémiotiques.
2 une lecture historique critique, c'est
à dire qu'il faut lire le texte corani-
que en relation avec le dictionnaire
et la grammaire de la culture ou des
cultures du Proche-Orient ancien, puis-
que le Coran est lié en tant que ma-
nifestation historique à tout l'environ-
nement culturel du Proche-Orient an-
cien. C'est un regard sur le Coran
qui a déjà été porté par les exégè-
tes classiques ; toutefois, l'histoire
que pratiquaient les exégètes clas-
siques ne distinguait pas le mythe
de l'histoire ; ils recueillaient indif-
féremment tous les récits qui pou-
vaient affecter aux versets coraniques
des significations actualisables dans le
vécu des croyants. Car ce qui les in-
téressait, c'était de donner de la sub-
stance existentielle aux versets cora-
niques et non pas de contrôler la vé-
rité historique des récits qu'ils pre-
naient, par exemple, dans les « isra'
iliyyett » ; alors qu'aujourd'hui, lorsque
nous faisons une lecture historique,
notre souci est de bien distinguer
ce qui relève du mythe, de la cons-
cience mythique, et ce qui relève de
l'histoire proprement dite ; plus radi-
calement encore, l'historien se deman-
de comment l'articulation de l'his-
toire et du mythe produit un conte-
ra de conscience qui se trouve être l'ali-
ment spécifique de la conscience dite
religieuse. C'est au nom de cette nour-
riture dont la conscience musulmane
est emplie et qui constitue sa chair
vivante en quelque sorte, qu'aujour-
d'hui, lorsqu'on aborde ces problè-

Après avoir montré en quoi on peut parler de Raison Islamique d'un point de
vue social-historique, M. Arkoun s'interroge pour savoir si d'un point de vue
philosophique et théologique, ce concept peut être justifié. Refusant de s'en
tenir au cadre exclusif de la théologie dogmatique, il essaie d'analyser le fonc-
tionnement du texte coranique dans une perspective anthropologique. Pour
cela, il revient donc au Coran lui-même en nous proposant d'abord de
différencier le plan du Merveilleux, de l'Imaginaire, de celui de la rationalité.
Il lève le faux débat entre raison scientifique et Vérité Révélée qui ne cesse d'en-
combrer le devant de la scène dans les pays arabes par des polémiques ou
des apologies. Il lui substitue donc une analyse des représentations ou des
conduites sociales et individuelles liées au fait coranique chez les Croyants.
Reprenant la lecture du livre sacré d'un point de vue historique critique, il
distingue mythe et histoire qui se confondent souvent dans l'esprit des cro-
yants, fournissant des alibis à des refus violents de tout regard critique sur
les conditions historiques de la naissance du fait coranique.

Enfin, il nous apporte un point de vue fondamental sur la distinction né-
cessaire à établir entre autorité du discours religieux et stratégies de pou-
voir en quête de légitimation. Ses interrogations multiples sur les différentes
lectures possibles du Coran et les différents niveaux du discours sur l'his-
toire de la Raison Islamique, viennent prouver d'une part la vitalité de ce con-
cept, son refus de se laisser asservir, son pouvoir libérateur enfin, puisqu'elle
appelle le penseur musulman à de perpétuelles et fondamentales remises en
cause. IL y'aurait lieu de voir par quelles conduites pratiques et concrètes ces
concepts se traduisent, au niveau des personnes, des Institutions et des Etats.
Mais c'est assurément là un autre débat qu'il faudrait absolument mener.

Autorité du discour

religieux et stratégi s

de pouv Ir
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mes, nous avons des réactions violen-
tes de la part de tous ceux qui s'en
nourrissent indifféremment en assimi-
lant les contenus vécus, donc vrais
des récits, sans se préoccuper des for-
mes et des cadres de leur expression.
3e jUne lecture anthropologique. Quand
on a fait ces deux enquêtes, limitées
au texte coranique, on n'a pas encore
posé tous les problèmes que doit po-
ser la pensée scientifique contempo-
raine. Il reste en effet, à poser le pro-
blème du discours religieux en géné-
ral, de sa « socio-génèse », c'est à dire

de sa génèse dans la société, par la
société et de ses fonctions dans la
société et dans l'Histoire. Le discours
coranique n'est pas l'unique discours
religieux qui se soit manifesté et dans
cette région du Proche-Orient, nous
avons, au moins, deux autres discours
concurrents : le juif, et le chrétien
(au début de l'Islam, il y avait, en ou-
tre, le Zoroastrisme et le Manichéisme).

Toute notre histoire au Proche-Orient
et dans le bassin méditerranéen, a été
commandée par l'exclusion récipro-

ue des trois discours monothéistes,
chacun revendiquant la suprématie et
le monopole de la Vérité. Le regard
anthropologique va permettre de dé-
passer ces clivages polémiques qui, en
réalité, ont servi de soutien à des stra-
tégies de pouvoir, et je souligne ici la
grande distinction à établir entre au-
torité et pouvoir ; en asservissant
les discours religieux à des stratégies
de pouvoir, on diminue leur autorité
et on s'en coupe. Le regard anthro-
pologique va permettre de retrouver
le niveau où fonctionne le discours
de l'autorité et en même temps, de dé-
celer les lieux de transformation de
ce discours de l'Autorité en discours de
pouvoir. Il est très important de pren-
dre conscience de ce que nous faisons
lorsque nous manipulons un discours
religieux. Dans un discours religieux,
il y a toujours plusieurs enjeux et plu-
sieurs niveaux très difficiles à repé-
rer lorsqu'on n'a pas la formation
scientifique nécessaire : je vise non
pas la démarche scientifique positivis-
te condescendante à l'égard des savoirs
théologiques, traditionnels, mais l'ap-
proche ouverte, plurielle que je viens
de définir. Ce regard condescendant
est très net chez les militants d'un
laïcisme conçu plus comme un anti-
cléricalisme que comme la neutralité
de la raison pour mieux progresser
dans tous les domaines de la connais-
sance.

Ainsi pour l'Anthropologue, les tex-
tes bibliques, évangéliques, corani-
ques ont acquis un privilège histo-
rique, grâce aux oeuvres de civilisa-
tion qu'ils ont inspirés ; mais anthro-
pologiquement parlant, tous les dis-
cours de sagesse, même en contexte
dit « païen », remplissent des fonctions
homologues, sinon identiques. Car d'un
point de vue anthropologique, ce n'est
pas telle ou telle religion qui est con-
sidérée, mais la dimension beaucoup
plus générale du sacré dans l'exis-
tence humaine les rapports entre l'hom-
me et le sacré existent dans toutes
les cultures et toutes les civilisations
les plus anciennes comme les plus
« modernes », les plus archaïques ou
traditionnelles comme les plus scien-
tifiques et les plus technicisées, les
rapports évoluent dans chaque cadre
social -historique ; c'est pourquoi on
parle des métamorphoses du Sacré.
Tous les usages de la raison impli-
quent un certain rapport avec l'incon-
nu, l'inconnaissable, le connu ; une
façon de délimiter les régions et de
les hiérarchiser ; des procédures de
sacralisation et de consécration des
oeuvres par lesquelles les hommes
s'emparent du monde et s'y insèrent.
Que les usages islamiques de la raison
nous conduisent à de telles interro-
gations montrent combien ils ont con-
tribué et peuvent encore contribuer
aujourd'hui à faire progresser une
rationalité libératrice.

Mohammed Arkoun
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